
Jeudi 12 septembre 2019 

Rando LESPUGUE. 

 

 Le guide avait prévenu : frais le matin et chaud l'après-midi. 

 Départ 09h00. La rando n'est pas très longue (12 km), pas très difficile (260 m de dénivelé) et, 

éventuellement nous pourrions visiter la villa gallo-romaine de Montmaurin puisque c'est là que nous ferons 

la pause déjeuner. 

 Du côté de la mairie de Lespugue ce sont 19 

randonneurs (et randonneuses) qui se préparent et, 

vers 10h40, c'est le départ. D'emblée on tombe de 

surprise à la vue du clocher de l'église, séparé du 

bâtiment principal et couvert de végétation.  C'est un 

style d'architecture d'origine italienne qu'on appelle 

un campanile comme par exemple la tour de Pise.  

  Bon début, c'est une descente qui nous mène à la 

Save que nous traversons . Mais aussitôt après nous 

attaquons la montée de la journée. Le rythme est cool et 

nous sommes à l'ombre. Donc tout va bien.  

 

 Au sommet, petite pause pour s'hydrater,  

tomber la veste et manger une petite sucrerie car le 

petit déjeuner est déjà loin.  

 C'est reparti sur un terrain plat. Nous longeons 

un terrain 

de foot. 

Dommage 

que nous n'ayons pas de ballon, on aurait pu faire un match.  

 Le chemin en pente douce descend vers le sud et nous 

met face au Pyrénées dont on voit la silhouette dans le lointain.  



 Grâce au zoom on distingue (à droite du clocher de Montmaurin) l'observatoire du Pic du Midi au 

dessus des plaques de neige. 

 Il commence à faire chaud. Bien vite nous 

arrivons à la villa gallo-romaine de Montmaurin que 

beaucoup connaissent.  

 L'endroit est parfait ou presque pour un pique 

nique. Il y a de l'ombre, de l'herbe, des arbres comme 

dossiers. Il ne manque que des bancs et des tables. 

Mais ça ferait trop bourgeois. 

Chacun 

ayant 

trouvé son 

coin d'herbe, 

les agapes 

commencent. 

Comme le veut 

la tradition on 

partage les 

vins de noix et autres rouges de même que les gâteaux et 

le café. Et, Doudou étant présent, on termine par la gougoutte. 

 On ferait volontiers une petite sieste mais le devoir nous 

appelle.  

 

 C'est reparti.  



 Les 

gri-gri sont de sortie pour nous porter 

chance pour la suite du parcours.  

 Le chemin est ombragé mais il 

suit (à contre courant) le ruisseau de 

Montégol. Donc ça monte et, pendant 

la digestion, c'est dur ! 

 

Nous faisons la pause en arrivant à Sarremezan 

près d'une maison de maître qui parait à l'abandon. 

Curieuses, quelques génisses viennent nous voir.  

 Nous quittons Sarremezan.  

 Notre itinéraire fait un curieux 

détour pour que nous puissions voir la chapelle 

St Julien. Curieux parce qu'il n'y a rien à voir.  

 Alors que nous faisons la pause Marie 

Christine se découvre une tique sur le mollet. 

Enfin de l'action ! Tout le monde se regroupe 

pour voir la bête et admirer Roger dans le rôle de chirurgien. Le tire tique fait son 

oeuvre et voilà Marie Christine débarrassée de son 

passager clandestin.   

 Le cimetière retrouve son calme, les perturbateurs sont repartis. 

Direction La Hazeuille.  

 Là notre chemin passe 

entre des constructions originales. 

On dirait une maison de poupée 

pour adultes et un pont de conte de 

fées. Certains retombent illico en 

enfance. C'est rafraichissant de voir 



comme on sait rester jeunes dans ce club ! 

 Un chemin ombragé et descendant nous ramène 

vers Lespugue dont on aperçoit bientôt le clocher si 

original.  

 Et voilà, la boucle est bouclée. Pendant que certain 

commentent et cherchent le point d'eau pour notre 

habituel rafraichissement post rando, d'autres vont voir la 

Vénus de Lespugue. On la photographie sous tous les angles elle le mérite bien.  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 En face du square 

dans lequel se dresse la 

reproduction de la Vénus se 

trouve une maison que nous 

pensions être le presbytère.  

 Mais pourquoi une 

corne ? Ce que nous 

prenions pour des angelots 

sont des danseuses qui font une révérence.  Celui qui fournira la clef de 

cette énigme  gagnera ...  

... à être connu.  

 Nous avons bu le pot à Blajan avant de nous séparer jusqu'à la 

prochaine rando. 

 Donc à bientôt sur les chemins. 

 

Robert  

avec des photos de Roger 

 

De face

ce 

De dos 


